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Avant-wopos 
Réalisée ?I la demande du Conseil de gouvernement 
de la Polyn&ie franpaise, cette étude vise ti apprécier 
l’impact socio-économique entrainé par I’implan- 
tation de la SociM d’Exploitat.ion et de Commercia- 
lisation du Poisson (SCEP) à Apataki, atoll de 
l’archipel des Tuamotu. 
Elle a débuté par une collecte de données de base 
auprès de la SCEP et des administ,rations c.oncernées 
et s’est poursuivie par une enquête de terrain de trois 
semaines (16 juin au 7 juillet 1978). 
Les informations reweillies ont conduit à la 
rédaction de ce rapport qui, aprés une présentation 
génkrale de l’atoll, aborde les retombées économiques 
et sociales engendrées par la venue de la SCEP 
et le développement de ses activités. 
En 1’absenc.e de points de repère antérieurs et 
compte tenu du caractère disparate des données 
statistiques disponibles, c.e travail se présente comme 
une ébauche qu’il serait nécessaire de préciser et 
afKner ultérieurement. 
Introduction 
Sit,ué entre les 147 et. 1460 de longitude ouest et 
entre les 16 et 15” de latitude sud, 4 environ 400 km 
de Papeete, Apataki fait partie du groupe ouest de 
l’archipel des Tuamotu dont. les 84 atolls représentent 
environ 906 km2 de terres émergées (1) pour une 
population de 9.052 habitants. 
D’aprPs d’anciennes estimations du service du 
cadast,re, il couvre une superficie de 16 km2 et le 
recensement de 1977 y a dénombré 177 habitants. 
II est administ,rat,ivement. rattac,hé à la commune 
d’Arutua dont il forme, cnmme I’at,oll voisin de 
Kaukura, une sertion. Sur le plan prat.ique, il est 
relié & la capitale de la Polynésie par plusieurs 
goélettes de faible t.onnagr (SO tonneaux en moyenne) 
qui assurent, le t.ranspurt de marchandises et de 
passagers. Il s’y adjoint. depuis quelques mois une 
liaison aérienne dont la fréquence vient, d’être 
portée & deux vols par semaine. 
Concentrée sur l’ilot, de Niutahi. ti proximité de 
l’une des passes qui relient l’océan au lagon, la 
population d’Apataki vit traditionnellement des 
ressources procurées par la culture du coprah et. la 
p&+e lagunaire. L’aUraction exercée par le déve- 
loppement spectaculaire de Papeete et les activités 
nées du Centre d’Expérimentat-ions du Pacifique 
(CEP) a entrainé dans les années écoul&es une 
dépopulation progressive de l’atoll c,ompensée par 
un mouvement de reflus qui s’est opéré depuis 
1970. 
Soucieuses de stabiliser la population des îles 
et d’accroitre les emplois, les autorités territoriales 
ont été conduites à promouvoir la pèche et a créer, 
par le biais du service de la peche, une chaine de 
cent.res frigorifiques de ramassage et de stockage 
du poisson permettant un meilleur écoulement de 
la production et une décentralisation des activités 
concent.rées k Papee.t,e. C’est ainsi qu’a été prévue, 
dés 1971, l’installation d’un c.omplese frigorifique 
pour le secteur des Tuamotu ouest et. qu’Apataki 
a été retenu en raison d’un sit-e part.iculièrement 
favorable au mouillage des bateaux. Les pècheurs 
de l’ile et les armateurs de go&let.tes y assurant le 
transport. du poisson n’ayant pu, par manque 
(1) Source : FAGES (J.), 1975. - Petit Atlas de la Polynésie Française. SociW des Océanistes, dossier no 19 : 11. 
Cah. O.R.S.T.O.M., sB. Sci. Hum., u«I. XVII, nos l-2, 1980: 19-44. 
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d’int6rê.t et. par rivalité. c,oncurrentielle, se mettre 
d’accord pour assurer la gestion d’un tel c.omplexe, 
sa mise en œuvre est, devenue effective, en avril 
1975, avec le concours de la SCEP, soc.i&é privée 
de commercialisation du poisson créée en 1973 et. 
ayant son sicge B Papeete. 
La diftieulli: de se procurer un approvisionnement 
suffisant pour rentabiliser son activité a rapidement 
conduit In SCEP .4 développer son réseau de collecte 
et. de, stockage et à entreprendre une ac.tion expbri- 
mentale de pêche indust,rielle. 
Tout cn encourageant les modes de Capt>ure 
t.raditionnels, elle a été amenée a ét.endre son rayon 
d’int,ervention aux atolls voisins et. à prat.iquer des 
essais de p$che .+ l’appat vivant. et., plus récemment, 
à installer aux abords de la passe septentrionale 
d’Apataki, un grand filet-piège de conception 
japonaise. 
L’implant,ation de la SCEP à Apataki s’est traduite 
par la mise en place d’une infrastructure qui n’a 
pas manqué de modifier les conditions d’exist,ence 
loc.ales : 
- installations frigorifiques assurant aux pêcheurs 
l’écoulement de leur production et employant, de 
facon permanent.e, une main-d’oeuvre locale pour 
la conservation et la transformation du poisson ; 
-- centrale de production d’energie électrique 
avec deux groupes Poyaud de 120 BVA chacun ; 
- magasin de vente a la population de produits 
de premitre nécessité ; 
-- construction et extension des inst,allations et 
eyuipemenfs de la sociét.6 avec. le concours de la 
CGEE et le recours à une main-d’oeuvre locale et 
extérieure ; 
- développement des relations avec Papeet.e 
par une dessert,e maritime régulière et la mise en 
service d’une liaison aérienne. 
Ces actions ont eu des effets dire& et indire& 
sur la vie de l’atoll, m&me si leurs répercussions 
ne sont pas encore toutes percept,ibles. Leur déter- 
mination est, au centre de c.ett.e étude mais elle 
impose, au prealable, de dresser une sorte de pano- 
rama de la société locale mettant en relief ses 
caract&ristiyues et son évolution au cours des der- 
nières années. 
Ce t,ableau d’ensemble doil permettre de discerner 
certaines implications de l’installation de la SCEP. 
Une seconde part,ie essaiera d’en préciser l’impact 
et les prolongements. 
1. Panorama général de 1’Atoll 
1.1. ORGANISATION DE L’ESPACE 
L’at,oll d’Apataki se présente comme un quadri- 
latére de forme rectangulaire de 33 km dans sa plus 
grande longueur et 27 km dans sa plus grande 
largeur, irrégulièrement parsemti d’îlots (motu) 
plantés de cocotiers. Il est dot6 de deux passes, 
au nord-ouest et au sud-ouest, avec ü proximité 
de la derniPre le m0t.u Niutehi où se regroupe la 
population depuis le cyclone de 1906 qui lui a fait 
évawer le motu voisin do Pakaka. ISiutahi a une 
forme d’amande avec & l’une de ses extrémités 
le port en eau profonde et, les installations de la 
SCEP t.andis qu’a l’autre s’adosse la piste d’atter- 
rissage qui vient d’étre construite sur une surface 
remblayée. 
Un chemin circulaire fait. le tour de l’îlot et. une 
artére centrale le t.raverse clans le sens de la longueur. 
Les maisonnées sont disposPes de part, et d’autre 
de ces voies de circulat,ion a l’exc.eption du sud du 
motu où se trouvent. une vieille cocoteraie abandon- 
née, le terrain de football et le cimetière commun 
aux catholiques et sanitos. 
Le c.entre du village regroupe 1’6glise catholique, 
la salle de réunions municipale, l’école et les deux 
c.ommerces distants de quelques n&res l’un de 
l’autre. Un peu plus loin, le temple sanito et son 
terrain de sports. De part et d’aut,re de c.e centre, 
en bordure du lagon, deux petits ports dépourvus 
de toute infrast.ructure où se trouvent à l’attac.he 
les speed boats des pscheurs. 
Hormis les édifices publics et. les installations 
de la SCEP, on dénombre 49 maisons particuliéres 
(fare) souvent flanquées d’un fare tamaraa (cuisine). 
39 sont occupées par les habitants d’Âpataki, 
5 sont louées au personnel cle la SCEP ou de la 
CGEE, 5 sont inhabitées dont, 2 à l’abandon. 
Une demi-douzaine de ces maisons, parmi les 
plus anciennes, se distinguent par leurs dimensions 
plus spacieuses et une &chit.ect.ure plus elaborée. 
Surélevées du sol par une dalle cimentt:e de plus d’un 
mètre de haut, elles ont. une structure en bois et sont, 
dotées de vérandas et de fenPtres & baies vitrées. 
De facture plus récent,e, les autres maisons 
reposent, pour la plupart., sur une petite dalle de 
ciment et ont; des murs en pinex de couleur vive 
dot,& d’auvents rabatt.ablps pour les plus modestes, 
de yit.res fixes A claies mobiles (louvre) pour les 
plus modernes. 
Les toits sont, en t6le ondulée. TJne seule maison- 
nette est entièrement construite en niau (feuilles 
de cocotiers tressées) avec. le sol recouvert de gravier 
du lagon. 
Au pied de chaque maison est disposée une 
rangée de drums (fcts d’essence de 200 litres) 
désaffect.és pour recueillir l’eau de pluie, souvent A 
l’aide d’un fragment de gout.tiére disposé en bordure 
de toit. 
Cert-aines habitations sont- agr&nent.ées d’un petit 
jardinet,, rarement. eM.uré, où voisinent avec le 
Crrh. O.H.S.T.O.M., sc!r. Sri. Ilum., vol. XVII, nos l-2, lD80: 19-G. 
’ passe largeur 250 m 
Fig. 2. 
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Fig. 3. - Apataki (niutahi). 
gazon, quelques bananiers, frangipaniers, crotons, 
bougainvillées ou autres plantes arbustives poussant 
sur de la terre rapportée. 
Si l’on se base sur les résultats des derniers recen- 
sements, on const.ate que la population d’Apataki 
a régulièreme,nt diminué de 1950 à 1970 et fort.ement 
progressé au cours des cinq derniéres années, tandis 
que la population de l’ensemble de la Polynésie 
connaissait pendant toute ceMe pi-riode une crois- 
sance régulière et, f0rt.e. 
On note une tvolution comparable à celle d’hpataki 
dans les atolls voisins de Kaukura et Arutua et 
dans l’arc.hipel des Tuamotu-Gambier pris dans son 
ensemble. 
Par contre, la population de l’agglomération 
de Papeete (Papeet.e, Pirae, Faaa), après avoir 
presque triplé ent,re 1950 et 1970, a vu ensuit.e le 
rythme de sa progression se ralentir considerablement 
(cf. tabl. 1). 
ne nombreuses études ont souligné l’exode des 
insulaires et, lié ce phénomiine à I’at’waction exercée 
par Papeete a un moment, où l’implantation du 
Centre d’Expérimentat.ions du Pacifique (CEP) 
et du Commissariat à l’knergie atomique (CEA) 
et le développement concomit.ant de la c.apitale 
exigeaient une main-d’oeuvre abondante. 
L’inversion de c.e mouvement peut, s’expliquer, 
de facon symétrique, par la n1oroMt.é de la conjoncture 
réc.ente, le repli relatif des activités du CEP et la 
réduc.tion des offres d’emploi. 
En ce qui concerne Apataki, ce retournement 
de situation, li4 aux perspectives nouvelles que 
semble ouvrir l’essor de la pèche, explique que la 
populat,ion qui y a @té recensée en juin 1978 s’élève 
à présent à 204 personnes dont, une soixantaine 
résidaient encore ü Papeete en 1970. 
-- La répartition par sexe (cf. tabl. II en annexe), 
met en évidence une lP$re supériorité masculine 
que l’on retrouve dans les pré&dents recensement,s, 
a l’exception du dénombrement de 1967, et qui 
Cah. O.R.S.T.O.M., sér. Sci. Hum., ool. XVII, nos l-2, 1980: 1.9-44. 
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T.~BLE.~u 1 
Évolution de la poptzlntion de In Polgnhie fran~trise 
Reccnscmcuts 1946 1951 1956 1962 1967 (1, 1971 1977 
Apaf ski. . . . . . . . . . . . . 155 253 20s 137 108 118 171 
Arutua........................ 146 114 179 161 163 1X8 217 
Kai~liura. . . . . . . . . . . . . . 236 282 233 169 144 130 170 
Commune d’Arirtua (71.. . . . 537 649 620 467 415 436 558 
Tuamotu - Gamhier. . . . . . 6.583 6.670 8.382 7.097 6.664 7.869 9.052 
Tahiti urbain (3). . . . . . . . 13.709 17.250 22.400 27.7% 37.485 46.469 51.987 
Polynésie francaise.. . . . . . 49.077 53.541 75.037 84.551 98.315 119.168 137.382 
(1 j Dt’rl»rnbremsnt. du Service des Affaires administratives ; (2) SPlon le nouveau d&conpage commnrml r{iii regroupe les 
at.olls d’Apataki, Arut.ua, Kaukura ; (3) Papeete, Pirae ct Fsaa. 
semble carwtPrist.ique non seulement, des Tuamot.u 
mais de la Polyn&irA fransaise. 
1956 1962 1967 1971 197x 
----- 
Hv~urnrs. . . . . 65,8 51J 48,l 53,4 54,9 
Femmr~s. . . . . 44,2 48,% 51,9 4B,6 ‘46,l 
Erwmble. . . . 100.0 100,O 100,O 100,O lOO,O 
- La rGpart,ition par grands groupes d’âge (cf. 
t.abl. III et, graphique en annexe), met en relief la 
jeunesse te -la population dont. les 3/6 (61,8 ${,) 
ont. moins de 20 ans. Cett.e évolution est. récente 
comme en t-émoigne la comparaison avec les enquét,es 
démor_rraphiques de 1962 et. 1967 qui donnent. une 
populat.ion de moins de vingt, ans de 46,7 et 48,2 :d, 
avec. en 1967. une prédominance féminine confir- 
mant. l’:rt.t.rac.t,ion alors exercée par Papeet.e. 
L’analyse du mouvement naturel de la population, 
A partir des registres munic,ipaux d’État-civil, 
RU cours des vingt derniéres années (cf. tabl. IV en 
annexe) n’a qu’une significat.ion relative dans la 
mesure oti elle ne Cent pas con1pt.e de sa rnobilite. 
Elle met surtout. en bvidence I’importanre de la 
morta1it.é infantile, due au manque d’hygiène et A 
~‘akJs~rlCe d’infrast.ructure sanitaire, qui fait que 
désormais beaucoup de femmes émigrent A Papeet,e 
pour la naissance de leur progéniture. 
- La répart.ition des villageois selon le lieu de 
naissanre (pf. tabl. V en annexe) mont,re que plus 
de la moiti6 des enfants de moins de quinze ans 
sont. n6s A F’apeetp alors que pour 23 y,& d’entre 
eux leurs parents rosidaient à apatalri. 
A. l’inverse, 50 % des personnes de plus de quinze 
ans sont nees dans l’ile. La plupart, des autres y 
sont. venues & la suite d’unions contractées avec des 
originaires et., plus récenlment,, en raison des perspec- 
t,ives de travail offertes. 
Depuis 1970, 60 personnes représentant une 
quinzaine de familles nucléaires ont élu résidence 
dans l’at.011 :
1970.. . 
1971..... 
197”. . Y . . . 
1973.. . 
1974..... 
1975.. . 
1976.. 
1977..... 
Ensemble 
- 
_- 
- 
Rbsidence 
antérieure 
3 hlanihi 
3 Papeete 
7 Papeete 
5 Papeete 
5 P:rpcct.e 
9 Pap&e 
2 Papeete 
26 Papeete 
- 
. - 
- 
Motif invoqu6 de VBILLIA 
pdcho 
accident de travail 
rspropriation 
fin d’tducation enfant: 
p$che, travail 
pêche, tâche pastorah? 
pèche 
p6che, ret.raite, affec- 
tation administrative 
Pour la moiti& de c,es familles, il s’agit d’un 
ret.our sur l’ile aprts une absence de 5 à 54 ans, 
d’une dur6e moyenne de 15 ans. 
1.3. &~(:ANISATION wCIALE 
La majeure partie de la population d’Apataki 
est, de souche polynésienne. Dans huit familles, 
tout,efois, on rencontre une ascendance étrangère 
remont.ant, a plusieurs générations et dont l’origine 
est chinoise (l), franqaise (3), danoise (l), sud. 
américaine (l), anglo-saxonne (1) ou syrienne (l)- 
Cah. O.K.S.T.O.M., SA-. Sri. Hum., vol. S1’II, nos l-2, 1990: 19-41. 
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Hormis 3 célibataires et 5 veufs ou veuves, la 
plupart des couples vivent en concubinage et, 
sur 34 ménages, 8 sont, légalement. mariés. Les 
maisonnées correspondent: généralement, & des familles 
limitées aux parenks et descendants directs aux- 
quels s’ajoutent les enfank adoptifs (une dizaine 
au t.ot.al). 
La dimension moyenne des familles est de 5 
personnes et., au moment de l’enquêt&e, trois couples 
résidaient chez leurs parents dans l’aUente de la 
c.onstZructSion de. leur propre fare. 
Sur le plan de l’appartenance religieuse (cf. 
tabl. VI en annexe), les catholiques sont largement. 
majoritaires et représentent environ 65 :h de la 
population. Leur importance numérique s’est accrue 
par rapport à celle des sanit.os en raison notamment. 
de leur forte proport.ion (les 2/3) chez les nouveaux 
venus. Par comparaison, la représentation des 
protestank rest,e marginale et fonction des unions 
cont,ract.ées en dehors de l’atoll. 
La cohabitation religieuse semble sereine : c’est 
ainsi que catholiques et sanitos se partagent, le 
même cimet.iè?re t que neuf couples ont, une appar- 
tenance religieuse mixte, c.elle des enfants se réglant 
le plus souvent de facon égalitaire à l’initiative des 
grands-parents et parents. 
Le principal découpage social semble découler de 
l’obédience religieuse mais seule une étude plus 
approfondie permettrait de savoir dans quelle 
mesure s’y adjoint un clivage d’ordre éc.onomique 
et de quelle facon joue l’appart.enance à des groupes 
de parenté dkterminés. 
Indépendamment du Conseil de village, l’autorité 
appart.ient. au Conseil municipal composé d’un 
maire-adjoint, et de trois conseillers. On les retrouve 
au bureau de l’association sportive (( Tamarii Nuitahi )) 
et au sein de la coopérat.ive des pêcheurs dont, le 
bureau Pst. juge de I’opportunitk de l’octroi de prêt,s 
d’équipement pour la pkhe et l’habit.at,. 
En mat.iére d’Éducation, l’école d’Apataki assure, 
depuis 1948, un enseignement. en francais. Il y a 
trois ans, de nouveaux locaus ont étZ construits 
et. un pOst.e supplément.aire d’institut.eur créé. 
Les deux enseignantes, suppléant,es sous contrat 
ayant le niveau du brevet élémentaire et. du BEPC, 
assument, respectivement. la responsabilit-é d’un 
cours prkparatoire de 9 élèves et, d’une classe mater- 
nelle de 13 enfants auxquels s’ajoutent. 6 enfants 
n’ayant pas encore atteint 1’Qe réglementaire de 
4 ans et, 8 mois. 
Le recensement de 1971 indique que, sur 74 
habitants sachant écrire, 11 savent. écrire le francais 
et. que 3 possédent. le cert.ificat. d’études (4 au rec,en- 
sement de 1962). 
On c.ompte aujourd’hui 10 dipkknés dont 6 
femmes : 7 sont. titulairw du CEP, 3 du REPC et 
1 du BE. 
23 villageois parlent. r+ écrivent, le fansais sur 
un total de 108 personne s de plus de quinze ans. 
1.4. L’ORGANISATION ÉcoF«hrr~ws 
La vie éronomique de l’at.oll est. basée sur les 
activités liées h la cuit-ure du coprah et. A la pêche, 
les rkoltes de nacre ayant, CPS& dans les années 
1970 (la derniérr campagne de plonge a eu lieu 
en 1969-1970 Pt s’est traduite par la prise de 650 
nacres par 5 plongwrs au prix moyen de BO francs 
l’unil+). 
1.4.1. Le cop7uh 
Jusqu’a la venue de la SCEP, le coprah consti- 
tuait l’açt-ivité essentielle avec une produc.tion 
moyenne de 2.06 tonnes au c.ours des quinze dernibres 
annees. 
Depuis 197O, elle se sit-ue réguliérernent. en de@ 
des 200 tonnes e.t. se caractkrise par des flwtuations 
variant du simple au quadruple (cf. tabl. VII). 
Avec 207 tonnes, la récolte dp 1976 représentait 
Fig. 4. - Ikolution relative de la production de coprah et de 
poissorr g Apafalii (apporls de ~06leltesj. 
Ctrh. O.R.S.T.O.M., SPP. Sci. Hum., uol. XVII, 110” l-.?, 1980: 1%$4. 
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TABLEAU VII 
Évolution de la producfion de coprah et de poisson à dpufnki (apports des gotletfes) 
Années 
Produit 
1. En poids (kilosj 
Coprah ...................... 
Poisson. ..................... 
Ensemb1~. . ................. 
2. En valeur (FCP) 
Coprah. . . . . . . . . . . . 
PoiwJn. . . . . . . . . 
Ensemhlr (francs courants).. . . 
Ensemble (francs constants) (3). 
1971 1 1972 j 1973 1 1974 1 1975 
162.309 210.790 109.737 59.080 269.764 207.162 161.534 -’ 
150:200 52.850 42.75CJ 23.892 (IJ 82.670 188.350 159.200 
312.509 263.640 152.487 82.072 352.434 395.512 320.734 
100 84,4 48.8 26,5 112,s 126,5 102,6 
-L.lR9.287 ‘2.856.201 1.486.936 1.256.632 7.688.274 6.136.138 4.846.020 
2.553.400 898.450 726.750 568.128 1.9S4.080 4.520.400 4.298.400 (2) 
4.752.687 3.754.654 2.213.686 1.824.760 9.672.354 10.656.538 9.144420 
I 
I 
I I 
100 70,lJ 46,6 38,4 203,5 
l---A I I 
-1.751.687 3.444.636 1.799.746 5.8tx.033 
--- 
100 72,s 37,9 123,3 
1076 1977 
224,2 
5.9X6.819 4.787.654 
126,O 100,7 
192,4 
Sources : RAVAULT (F.1, 1978. - St,ructures fonciéres et. Pconomie ~II coprah dans l’archipel des Tuamotu. O.R.S.T.O.M., 
Papeete, 164 p. multigr. : 41 ; 
- Service de la péchr : rapports annuels d’nctivitb ; 
- Subdivision administrative des Tuamotu. 
(1) Chiffre ne portant que sur 5 mois de 1’annCe. 
(2) Estimation faite sur la base de 80 F Ic paquet de 3 kilos. 
(3) Ajustement fait A partir de l’évolution de l’indice @tira1 des prix. 
TA~LE.~~ VII bis 
Importance rclnfiue de la producfion de coprah et de poisson à Apnfuki (apports des goÉteffes) 
1971 
Prix du kilo (FCPj 
Coprah (21.. . . . . . 13,55 
P»isson. . . . . . . . . 17,011 
Rapport poisson/coprah (‘$&). . 
En quantitl). . . . . . . . . . 48,l 
En valeur. . . . . . . . . . 53,7 
1972 1973 1974 1975 
13,55 13,55 21,27 28,X) 
17,OO 17.00 2‘1,OO 24,OO 
20,o 28,O 28,8 23,4 
23,9 32.8 31,l 20,5 
(1) Premier semestre 1978. 
(2) Swrce : RA~AIILT (F.). - Op. cif. : 41. 
C:ah. 0.H.N.T.CJ.L\I., sk. Sei. Hum., ~1. XVII, nos l-2, 1980: 1944. 
1976 1977 1978 (1) 
29,62 30,OO 30,oo 
R-1,00 27,00 27,00 
47,e 49,6 529 
42,4 47,0 50,3 
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environ 2 y$ de celle de l’ensemble de l’arc,hipel. 
En 1977, elle a été de 161,5 tonnes et, pour le premier 
semestre 1978, de 40 tonnes seulement.. 
FranGois RAVAULT (1) a calculé que de 1962 à 
1976 le rendement de la c.ocoteraie est passé de 
1673 à 158,9 kilos à l’hectare et la production 
par habitant, de 1532 a 1394 kilos, ce qui situe 
Apataki dans une position moyenne par rapport 
aux aut,res atolls producteurs de l’archipel. 
La rkco1t.e de coprah continue d’ét.re régie par le 
syst,&me du rahui qui se. traduit par un déc.oupage 
géographique de la c.ocot.eraie en 4 secteurs dont 
l’ac.c.&s pour l’entretien et la récolte n’est autorisé 
que pendant. une période déterminée (6 semaines h 
2 mois) fixée par le conseil municipal. 
Cette institution nagué.re instaurée pour éviter les 
vols de coprah semble encore strictement, appliquée 
mi%ne si dans son application actuelle -- il vient 
d’&tre decidé de n’effectuer qu’un rahui annuel 
d’une durée de 7 mois - elle est parfois contestée 
par des villageois qui estiment la période d’ouverture 
trop bréve pour une exploitation correcte de leurs 
parc.elles. 
Au moment. de la récolte, les familles, à l’exception 
des enfants scolarisés que gardent un parent ou un 
voisin, font provision de vivres (farine, suc.re, riz...) 
et s’embarquent pour le secteur où elles reprennent 
le mode de vie tradit,ionnel : case t.emporaire en 
niau, cuisine au feu de bois a base de ÇOCO et de 
poisson du lagon. Quelques-unes reviennent au 
village pour le week-end, généralement lorsqu’elles 
y ont laissé des enfants. 
Nalgré un cert,ain désenchantement 9 l’égard 
du coprah, le départ pour le secteur reste l’un des 
grands moments de la vie villageoise et il explique, 
pour une part, l’absentéisme périodique sur les 
chant,iers de la CGEE ou de la SCEP. 
Dans 31 maisonnées sur 39, on vit5 des revenus 
du coprah et clans 38 on le récolte. 4 familles exploi- 
t.ent leurs propres terres et. 8 travaillent c.omme 
métayers pour les commerçants de l’île ou des 
propriétaires de Papeete. Les autres interviennent 
sur des terrains familiaux et y adjoignent parfois 
une ac.tivité de métayage. 
Les parcelles familiales indivises donnent lieu 
sur le plan individuel a une répartition qui peut, 
être spatiale ou temporelle. Dans ce dernier cas, 
qui semble le plus fréquent, le partage se fait sur 
la base de SO/N, l’exploitant recevant la moit.ié 
de la récolte, l’autre moitié étant attribuée, selon un 
syst.éme de rotat,ion annuelle, aux différents déten- 
(1) Source : RAVAULT (F.), 1978. - Op. cif. : 131 et 132. 
teurs de parts. Ce primipe ne connaît cependant 
une applicat,ion stricte qu’entre personnes résidant 
sur l’ile ou qui n’en sont que momentanément. 
absentes. 
Les métayers t.ravaillrnt. sur une mGme base 
de 50/50 mais il semble également, qu’en l’absence 
du propriétaire ou de son représentant sur place, 
ils s’approprient la ~~lns grande rJ:irt%? de la récolte. 
Les déclarations de quantités obtenues varient 
de 200 kilos à 20 tonnes. Il est communément 
fait, état d’une baisse de la production imputée 
:I des causes diverses . grand àge des cocotiers, 
dégàt.s occasionnés par les rat,s, désintérèt devant 
des prix de vente médiocres inchangbs depuis 1974, 
orientation des activitt;s vers la péche. 
1.4.2. La p&he 
Outre le fait qu’elle est h la base de I’alirnentation 
quotidienne, la p&he joue un rOle important et 
croissant dans les owupations des villageois. Aprés 
quelques années d’app0rt.s médiocres, les vent.es de 
poIssons aux goélett.es sont désormais voisines en 
quantité et en valeur de wlles du coprah rnalgré 
un rapport au kilo légérement di-favorable depuis 
1974 (cf. t.abl. VII et VII Ois). 
1971 1978 - 
Prix du kilo de coprah.. . . . . . . 13,55 F 30,OO F 
Prix du kilo de poisson. . . . . . . . . . . . . 17,OO F 27,00 F 
Elles lui sont rn&ne supérieures pour le prernier 
semestre 1978 avec 44.500 kilos (chiffres port,ant 
sur 4 mois) cent-re 30.62.2 kilos de c,oprah. Si l’on 
y ajoute les apport,s fait.s il la SCEP du ler janvier au 
16 juin - 60.800 kilos de poisson représent.ant 
une valeur de 2,4 millions de francs -- le rapport 
de la production de poisson à celle de coprah s’él&ve, 
pour cette période, A 72,7 % en quantité et 76,2 76 
en valeur. 
Le développement. des activités de pèche se 
traduit par une amélioration de 1’Quipement des 
pécheurs et une bvolution de leurs techniques et 
pra t.iques. 
On c0mpt.e aujourd’hui 34 speed boats et 47 
moteurs hors-bord d’une puissance moyenne de 
25 CV, soit prCs d’un bat-eau par famille. Ces embar- 
cations (2) sont également utilisées pour les dépla- 
cement,s vers 1~ secteur et. l’acheminement du 
roprah jusqu’aux goélettes. 
(2) Celles de dimensions supérieures & la moyenne (plus de 20 pieds) appartiennent à des villageois qui se consacrent surtout 
au coprah. 
Cah. 0.R.S.T.O.M ., s&. Sci. Hrzm., vol. XVII, 110s l-2, 1989: 19-41. 
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TABLEAU VIII 
Nui~re et répartition cle la ptkhe à ilpaiulri (januier-juin 197s) 
Bonil (’ 
Poisson pélagiqu(~ 
Poisson TOTAL 
Thon Mwhi-mahi Espadon Divers 
lagunaire 
1. Honit iws 
kilos. . . . . . . - - 21.133 3.548 2.958 187 27.826 
0 ,*....“..‘......... 73,5 79,9 28,R - 36,7 - 5‘1 
2. Spertl iroats 
Kilos. . . . . . 6.8G1 803 î.2.65 435 3’23 7.972 %3.75“ ,a, 
0 “.....‘.“......... %4,5 20,l 71,l 100,0 63,3 lOcI,O 46 
3. Enwmblr.. . . . 27.997 4.411 10 :223 435 510 7.972 51.578 
0 O.‘....‘........... 100,~l 100,o 100,o 100,O 100,0 100,lI 100,O 
La pratique de la pkhe s’est modifiée depuis 
la x-enue de la SCEP qui offre des prix beauc,oup 
plus rbmun6rateurs Amour le poisson pélagique et 
enwurage le dkeloppement. de la pèr,he à la canne 
et, ?I la ligne en armant. et, suscit,ant la venue de 
bonit.iers. 
C’est- ainsi que les app«rt.s faits à la SCEP au 
cours du premier swnestre 1978 par les habitants 
d’Apataki se répartissent ?I raison de 3-1 oh pour le 
poisson Iagunaire et 66 74, pour le poisson-péiagique 
(cf. t.ahl. VIIIj. 
-1 l’inverde, alors que le service de la péche 
dénombrait 32 parcs traditionnels en expIoitation 
dans le lagon d’Apatalri PI~ 1970, on n’en compte 
plus qu’une demi-douzaine en état, et 3 autres 
endonmiagés par le cyclone Diana dont les proprit;- 
taires envisagent. la réparat.ion avec. le montant de 
l’iIldenmisat.ic,11 promise pilr le krritoire. 
1.5. LE NI\‘EAU DE VIE 
-1 dPfaut de bases de comparaison dans le temps, 
l’kolution r6cent.e de 1’6quipement. domest.ique, 
de la consonunat.ioIl et. des reTenus des habit.ant.s 
tl’Xpat.aki permet de se faire une id6e de leur niveau 
tir vir ct dc son éventuelle améliorat,ion. 
1.5.1. L’tiqrripncr~t rioinestiyue 
Au irrme d’un inventaire des maisonnées (of. 
tabl. TN en annexe), quelques indications peuvent 
étre apportbes sur leurs aaractérist.iques gknérales 
et 1’6qui1w~lt~nt mkager dont elles sont dot.ées. 
Le 113 des maisons ont, plus de 15 ans et les 2/3 
moins de 10 ans. Une demi-douzaine sont plus que 
trentenaires, 6 aukes ont. été construites dans les 
trois dernibres années. 
Le modkle le plus répandu correspond a une 
petite construction d’environ 4 m ~6 rn isolée du 
sol par une daIle cimentke, avec les murs, le plafond 
et. les ouvertures en pinex, le toit: en tOle ondulée. 
Le logement, de fonc.tion de la directrice de 
l’école est le seul à avoir des murs en parpaings 
et une t,oiture en t.ôle laquée. 11 est également, le seul 
ti disposer de l’eau courante et. d’une douche en 
dehors des maisons loukes ti la SCEP et à la CGEE 
qui ont. fait. elles-mêmes procéder à leur installation. 
3 maisons sont. encore part.iellement, ou enkkement. 
construit-es en niau et 8 ne bénéficient. pas de l’éclai- 
rage électrique. 
Au moment de I’enquét,e venaient de s’ouvrir 
deux Chant>iers de construction, 4 fare étaient en 
finition et 8 aut,res en cours d’amkagement int)érieur 
(pose de plafonds ou de cloisons en faux bois) ou 
d’agrandissement,, témoins du caractère adaptable 
et évolutif de l’habitat.. 
La modernisation de l’équipement domest,ique 
semble récente et, avoir débuté à la fin des années 
soixante avec l’ac.quisit.ion d’appareils ménagers 
fonctionnant au pétrole (c.uisiniére, réfrigérateur, 
fer à repasser ou lampe à pression) et l’introduction 
des premikes cuisiniéres 9 gaz. Elle a surkout 
coïncidé avec l’arrivée de la SCEP et l’électrification 
de l’ile. A quelques exc,ept,ions prPs, l’achat de 
réfrigérat,eurs ou de fers à repasser éleckriques. 
Cal~. 0.Fi.S. T.O. .\i., SE~. Sri. Hum., 001. SVII, Il”” I-2, 19so: 19-41. 
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celui de cuisiniéres à gaz ou même de radio-cnssett,es 
ont ét6 effec.tués au cours des années 1975 et. 1976 
et ne se sont pas développés depuis lors. 
Taux d’Équipement en Eicns mt!nagers 
Wfrigérateur. . . . . 1 foyer sur 4 1 pour 19 hahitanls 
. . . . _ Cuismlere a gaz. . . 1 foyer sur 2. 1 pour 0 habitants 
Fer à repasser.. . . . . 1 foyer sur ” 1 pour 9 habitants 
Transistor nu radio- 
cassette.. . . . . . . . . 1 par foycr 1 pour G habitants 
environ 
On peut noter que les seize familles venues 
récemment de Papeete ont un t,aux d’équipement, 
analogue. 
1.5.2. La consominatiorz et le.5 loisirs 
A défaut de budget.s familiaux qui n’ont. pu 
&re réalisés faut,e de temps, les deux commerces 
de l’ile, dont le dernier s’est install6 en 1975, offrent 
un baromètre approxim&if des habitudes alimen- 
taires de la population tandis que dans le domaine 
vestimenlaire l’équipement se fait. directement à 
Papeete B l’occasion de déplacements, ou plus 
souvent par le truchement, des fetii (paren&) qui 
y résident. 
Le commerce le moins achalandé a 13 clients 
attitrés dont 4 considérés comme de bons client,s. 
Chacun voit. ses achats enregistrés sur un compt,e 
tenu à part, et doit, en principe, les régler en espèces 
lorsqu’ils dépassent le seuil de 5.000 francs. L’encours 
général des cr6dit.s accordés s’élevait néanmoins, 
au moment, de l’enquête, à 300.000 francs dont une 
dette de 25.000 francs remontant à plus d’un an (1). 
11 semble que lorsqu’un client se voit. refuser un 
crédit suppl&mentaire il se rende dans le commerce 
voisin. 
Certains articles, en quantité limitée, ne sont pas 
exposés et réservés aux habitués tels le tabac de la 
marque la plus prisée. En dehors du tabac, des ice- 
sodas ou des bonbons, les produits les plus vendus 
sont le café, le lait. en boîte, le sucre, la farine, les 
conserves de sardines ou de haricot,s. 
La demande de biens alimentaires s’est, diversifiée 
et, accrue depuis trois ou quat.re ans et l’uniformi- 
sation du prix des denrées de première n&essit,é a 
encore accentué ce mouvement,. 
La con$ommat,ion de corned-beef; autrefois réser- 
vée au dimanche, est devenue réguliére et le contenu 
d’un sac de 50 kilos de riz est, vendu en 4 ou 5 jours 
au lieu de 30 à 40 en 1973. 
Il faut cependant. remarquer que la majorité 
des villageois ont. une alimentnt-ion quotidienne 
qui r&e basée sur le poisson rt, le ipo, boule fari- 
neuse et sucrée qui, en alternance avec les crêpes 
ou les beignets (firitiri), joue un role de substitut 
du pain. Ce sont les villagrwia arrivés de Papeete 
qui ont. adopt.6 de nouvelles habitudrs alimentaires 
et leur demande porte aussi bien sur des champi- 
gnons, des aspergrts ou des c.onfit.ures que sur de la 
viande congelée, du jambon, du cassoulet., des sauces 
ou méme des préparations en pet-it.s pots pour les 
nourrissons. 
Il semble aussi que 1t.s enfants d’àge scolaire, 
Q leur ret.our d’Arutua OLI de Papeete pour les 
vacanc.es, soient, des agent.s act.ifs de transformation 
des habitudes alimentaires. 
La scolarisation des t:nfant.s et. les liens économiques 
ou familiaux tissés avec l’extérieur sont. en même 
temps les vecteurs t:l’&liangrs portant la plupart, 
du temps sur des biens de c~onsornmation. 
Ils se font par lrs gotlet,t.es et depuis peu également. 
par avion (franchisr) de 10 kilos pour les bagages 
accompagnés, 70 francs le kilo de fret. simple). 
Les habitants du villr-lgr recoivent de Papeet,e 
des vètements, du pain ou de la viande congelée 
et. eux-mêmes expédient. du [JOiSSOn, des crustacés 
et, au moment clr leur ponte dans le secteur, des 
mufs de Iiaveka (frégat.e). 
Dans le cas des gardiens exploitant le c.oprah 
pour le compt.e de propriétaires r&sidant & Papeete, 
ces prestations se font à sens unique à partir de 
l’atoll. 
- Les deux commerces d’Xpat.aki sont, aussi 
les principaux lieux de renconlres et. de loisirs. 
Ils offrent aux consommateurs des boissons non 
alcoolisées et leurs ping foot et, billards font l’objet 
de parties animbes avec souvent des enjeux modi- 
ques. 
Le commerce tenu par un des conseillers munici- 
paux posséde, en outre, une licence de vent,e de 
boissons alcoolisées pour la @iode des ftXes et sa 
salle de billard se transforme en salle de cinéma 
deux fois par semaine (200 francs la place) avec la 
projection de west.erns ou de films de cape et d’épée 
séleçtionnés par le fournisseur chinois de Papeete. 
ParaMement, depuis son installation sur l’île en 
1975, le pasteur sanit.o s’owupe avec succès d’orga- 
niser les loisirs des jeunes et. c’est lui le président 
fondateur de I’associaticln sportive G Tamarii Nuitahi o 
(1) Du fait d’une clientble plus nombreuse, le montant. des crédits accordbs par le second commer~~ant est probablement plus 
@levé. 11 est. aussi dépositaire de fonds 6pargnks. 
TABLEAU X 
Revenus mensuels des habitanis d’dpataki (1) 
Source de revenus Montant mensuel (FCP) % 
1. PEc.he ........................................... 
dont. vente aux goi’lettrs ............................ 
vente A la SCEP.. ........................... 
2. Coprah 
vente aux @lettes ............................... 
3. Salairrs ......................................... 
dont chantier CGEE .............................. 
S:EP ...................................... 
Alirtlinistration+Air Polync’sie ..................... 
A. AlltrPS revcIIIls 
Locatmns, etc .................................... 
771 .ooo 60,l 
300.000 19,5 
171.000 30,6 
158.100 (2) 10,3 
5x3.000 37,9 
135.000 8,s 
201.000 13,l 
247.000 IG,O 
27.000 1,7 
Ensemble. ....................................... 1.539.400 (3) 100,o 
(1) Estimation grossiére cffectute sur une @riode de t,emps réduite (premier scmest.re 1978) Q partir des données disponibles. 
(2) Chiffre bast sur l’hypothkse que les habitants d’ApataBi s’approprient 4/5 des revenus du coprah. 
(3, Y corrt!spond un revenu moyen de 21.901 F par actif de 20 à GO ans et de 7.546 F par habitant. 
cpi R re1anc.é les rencontres sportives kadition- 
nrlltxs RVAC les atolls voisins de Kaukura et Arutua. 
-4 son instigation et à celle d’un technicien de 
la SCEP ont. (tté organisées pour la première fois 
ceite année les fktes du juillet. 
coques de speed boat (à raison de 25.000 francs de 
frais de main-d’ceuvre par coque), 1 sage-femme 
et 1 guérisseuse traditionnelles rémunérées sous forme 
de dons. 
L’apprkiation des revenus des habitants d’Apataki 
est, délicate en l’absence d’une recension exhaustive 
et dl1 fait du caractére aléatoire ou owasionnel de 
certains d’entre eux (péche, coprah, c,hantiers 
temporaires drl la CGEE). 
Ne sont également pas pris en compte les revenus 
éventuels provenant d’envois de fonds expédibs 
à leur famille par des personnes travaillant à l’exté- 
rieur. 
Après ce survol suwinct de l’organisation de la vie 
économique et sociale Q Apakati, il convient de 
situer l’emprise exercée par la SCEP. 
Unci estimation en a cependant été tentée pour 
le premier srmestre 1978 à partir des données 
disponibles recueillies (cf. tabl. X). 
Les revenus mensuels des villageois se seraient. 
ainsi élevés pour la période envisagée à un peu plus 
de l,5 million de franc.s, ce qui correspond A un 
revenu moyen de l’ordre de 22.000 francs par act-if 
et, de 7.500 francs 1Jrir habitant. 
Certaines sources de revenus owasionnelles et 
généralement modestes ne sont pas prises en con1pt.e 
dans c.ette estkllation. 
2. L’impact de la SCEP 
Corps étranger venu s’établir aux Tuamotu 
avec des motivations et des préoccupations spécifi- 
ques, la SGEP n’a pas manqué d’influer sur la vie 
locale par ses activités et leurs inc.idences sur celles 
de la populat.ion. L’analyse s’efforwra d’en repérer 
les aspect.s mesurables dans les domaines de la 
démographie et. de l’emploi comme dans la formation 
ou l’utilisation des revenus. 
Elles concernent une douzaine d’habitants travail- Leur interprétation doit permettre de discerner 
lant, pour satisfaire la demande locale : 2 commer- dans quelle mesure l’intervention de la sociét,é a 
Gants, 2. couturiéres, 2. fabricants de Iiero (vannerie), transformé le paysage social de l’atoll et dans quelle 
2. fabricants de beignets (firifiri), 3 fabricants de rnesure elle peut retentir sur son évolution future. 
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3.1. SUR LE PLAN DÉMOGRAPHIQUE 
C’est 9 la fin de 1973 qu’a démarr8 le chantier 
de construction du complexe frigorifique et il est 
indéniable que depuis cette date la SCEP a favorisé 
le maintien et le retour de travailleurs sur l’île et 
qu’elle a également encouragé un mouvement. 
d’immigration vers Apataki. 
42 personnes, représent,ant une dizaine de familles, 
s’y sont installées depuis sa venue et la moitié d’ent,re 
elles n’y avaient pas d’attache préalable parti- 
culiére. 
Les raisons qu’elles donnent de leur venue ont 
généralement trait à la péche et., nGme dans les 
cas où ce facteur n’est pas évoqué, il semble avoir 
joué un rOle. C’est ainsi qu’une institutrice affe&ée 
sur l’ile a été accompagnée par son jeune frère qui a 
ét.6 embauché par la SCEP tandis que son mari 
quittait Lemporairement, son travail à Papeete 
pour se convertir à la pèche. 
Un commandant, de goélette, originaire de l’île 
et fixé à Tahiti, a aussi décidé d’y revenir pour 
passer une retrait,e active en se livrant à la pêche 
avec ses enfants. 
De 1967 à 1978, l’accroissement spectaculaire 
de la population qui est passée de 108 Q 201 habitants, 
soit presque un doublement, s’est accompagné de son 
rajeunissement et d’un retour à une forme ‘équilibrée 
de la pyramide des ages. 
La part de la SCEP dans cet, acoroissement, 
pour la période comprise entre les recensements 
de 1971 et de 1977, peut être vraisemblablement 
déduite des différences de progression de population 
dans l’ensemble de l’archipel, dans la commune 
d’ilrutua et 5 Apat,aki mème ; 
archipel des Tuamotu.. . . . . . . . . . . . 4-15 % 
commune d’Arut.ua.. . . . . . . + . . . . . . . 4-28 % 
atoll d’Apataki.. . . . . . . . . . , . . . . . . . f-15 % 
(cf. tabl. 1). 
De 1977 B 1978, l’élévation du rythme de crois- 
sance de la population d’ilpakati (+19 %) lui 
semble aussi largement imputable. 
2.2. DANS LE DOMAINE DE L’EMPLOI 
En utilisant, de la main-d’œuvre loc.ale pour 
développer et faire fonctionner ses installations 
et en favorisant les activités de pêche, la SCEP 
exerce une action à la fois directe et indirecte en 
matiére d’emploi. 
22.. 1. îl ction directe 
Au cours du premier semestre 1978, 7 personnes 
ont ét.é employées, à des titres divers, par l’adminis- 
t,rat,ion et ont bén%cib de t.rait,ements ou indemnités 
variant. rie l.OOf:) ~3 lOO.000 franc2 [Bar rnois. 
Parallèlement, 11 T-illag!cJis ont été embauchés 
sur le chant.ier de la CGEE et 9 à la SCEP SLW la 
base de 48 heures de t.ravail par semaine, avec des 
salaires mensuels s’t!chelonnant de 2V.OOtJ h 28.000 
francs, exception faite des filrteuses travaillant au 
rendement.. 
Le.ur revenu moyen pendant cette période s’établit 
& 17.000 francs par mois, chiffre inférieur au salaire 
de base du fait, d’une assiduité tr&s irrégulière 
sur le chantier : depuis son ouverture les 11 salariés 
de l’île y ont, travail16 en moyenne 75 jours ouvrables 
sur 144. 
De même, la rémur&rat.irm des 4 femmes employées 
au filet,age (une fileteuse peut débiter plus de 101) kilos 
de filet par jour à 16 francs le kilo) a connu des 
fluctuations en fonction des apports de poissons. 
Par comparaison, la SCEP a embauché en 1975- 
1976 jusqu’a 20 fileteuses répart-ies par groupes de 
deux et. produisant de 3 à 5 t.onnes de filet par jour 
avec alors, il est b-rai, une rlmunération de 25 francs 
le kilo. Les salaires, traitrments et- indemnités de 
fonction perSus par l’ensrmble des habit.ants d’Apa- 
taki durant, les sis premiers mois de la présente 
année avoisinent 3,s millions de francs. La part 
de la SCEP ei; de la CGEE dans ce montant. s’élève 
4 58 yo et concerne 19 salariés et 17 farnilles. 
Depuis l’origine, une cinquant.aine de personnes 
ont. travaillé soit sur les chantiers, soit au frigorifique 
pendant. des JGriodes de temps t.rés variables. 
2 villageois y ont. travaillé de facon permanente. 
Au total, une trent.aine de maisonnées ont été, à un 
moment! ou un autre, directement conwrnées 
par les activités de la société. 
2.2..2. .A ction iidir+ecte 
La SCEP a jeu+ un rQlP plus diffus en matière 
d’emploi en encourageant les insulaires A développer 
leurs activités de p6che. 
G(Jdett?S SCEP TOTAL 
1977 : p»iSson hgullairt~.. 1~9.0,00 6.000 165.200 
poisson pc;lagiqur.. - 37.350 37.350 
--- 
TOTAL.......... 159.200 -13.350 202.550 
1978 (1) : poisson lagunaire.. . 44.300 13.000 si.500 
poisson pélapique . - 47.8OO 47.800 
-- 
TOTAL........... 44.500 6o.800 105.300 
(1 ) Premier semestre (du l*‘r j:rnviPr au 16 juin pour la 
SCEP). 
Cah. O.R.S.T.O.M., s&. Sçi. Hum., vol. XVII, nos l-2, 1980: 19-d& 
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Aujourd’hui, presque chaque maisonnée est @qui- 
pée d’un sped boat propulsé par un moteur hors- 
bord. Au cours du premier semestre 1978, une 
trentaine de villageois ont: livré du poisson à la 
sociétt et, la ventilation de leurs apports montre 
que les prises de poisson pélagique sont trois fois 
sup$ricures R celles de poisson lagunaire. Les slatis- 
tiques de product.ion des 18 derniers mois témoignent 
de cett.e part, croissante prise par la pf?c.he à l’extérieur 
de l’a Ml. 
Par cont.re, l’action de la SCEP en faveur des 
t.ec.hniques de péche tradit-ionnelles s’est. soldée 
par un r’rhen relatif. 
Le soutien logistique qu’elIe a apporté, a l’origine, 
au développement des parcs, fourniture de matériel 
(piqu& et. grillage de poulailler) remboursable 
avec lç: produit, récolté, n’a pu se poursuivre devant. 
la r6ticence des pé.cheurs & lui fournir l’exolusivit6 
de leurs prises à un prix inférieur à celui pratiqué, 
par lrs goélet.tes. 
II semble, en outre, que le bénéfice tir6 de ces 
parcs soit, aléat.oire car, en dehors de la mise de 
f(.,nds initiale (‘200.000 francs en moyenne), ils 
nécesait.ent~ UII entretien permanent et de fréquentes 
réparations pour une durée de vie approximative 
de sis mois pour le grillage, d’un an pour l’armature 
en fer. 
Aprés leur avoir accord6 un regain d’intér&t. à 
l’inst.igat.ion de la société, les p6cheurs t.endent 
& s’en détint-éresser. Il n’y en a plus aujourd’hui 
qu’une demi-douzaine en fonctionnement. et leurs 
propriét.aires sont soit. des commersants de l’ile 
soit, des personnes $gées qui ne se risquent. plus à 
@cher en dehors du lagon. 
Loin d’6tre abandonnée, la p&.he dans le lagon 
s~nible surtout. dest.inée aux goélettes ii I’exception 
de la période où viennent, s’y reproduire certaines 
espèc.es comme le IIapuu qui ent,rainent d’abondantes 
prises. L’implanf.at.ion de la SCEP à Apataki a 
également entraîné la venue de 2 bonit.iers de 
Papeete qui lui fournissent. leur production et dont 
1’6quipage a élu résidence sur l’île. Elle-même a 
armé deux bonitiers qu’elle met à la disposition des 
gens du village. c 
2.3. SUR L’ORIENTATION DES REVENUS 
L’art.ivit.6 de la SCEP a une incidenc.e direc.t.e 
sur les ressources des insulaires. 
Grfice à elle, la péche procure un revenu désormais 
supkrieur à celui que peut apporter la culture du 
coprah. 
L’est,imnt,ion des revenus mensuels de la population 
de l’ile pour le premier semest,re 1975 montre @a- 
lement que les sommes qu’elle a distribuées au 
titre des achats de poissons ou des salaires (CGEE 
incluse) représenlent un peu plus de la moitié du 
tot.a1 ObteIlu (525 “h). 
Contribuant à la formation de revenus supplé- 
mentaires, elle influe aussi sur leur utilisation : 
- dans le domaine de la consommation, elle 
intervient. act.uellement c.omme fournisseur d’énergie 
élect.rique et, de carburant. 
Elle livre ce dernier .5 un prix intermédiaire ent.re 
celui fixé Q Papeete et celui prat,iqué par les goélettes 
(34,lO francs le litre d’essence, 23,80 francs le litre de 
gas-oil j. 
Les villageois s’approvisionnent. auprés d’elle et 
le r8glement se fait généralement par déduct.ion 
Por%e sur les fact,ures d’achat de poissons. 
Lorsque les apports ne compensent, pas la dépense 
enregist&e, le pt?cheur doit s’approvisionner auprès 
des goélettes et est. alors tributaire du rythme de 
leur venue et de leurs possibilit,bs de chargement, en 
fret (le t.ransport, des fùts se faisant sur le pont et 
de facon contingentée). 
Au cours du premier semestre 1978, les dépenses 
de carburant des pécheurs se sont élevees A 29 y{, 
de la valeur du poisson apport,é à la société et a 
18 y{, de In \-aleur globale de la pcche. 
Elles se SOI& réparties a raison de 59 yn pour 
l’essence et. de 41 :,& pour le gas-oil, soit une moyenne 
de 44 litres par sortie (1) pour les speed boats et 
105 litres pour les bonitiers. 
Quant au courant. é1ec.t.rique qui aIimente aujour- 
d’hui une trentaine de maisonnées, il est. facturé 
a raison de 13,s francs le kilowatt et la dbpense 
correspondante est déduite des recettes de la pêc.he. 
A ses débuts, la SCEP a exercé une influenc.e 
beaucoup plus générale sur la consommation des 
insulaires en jumelant, le ramassage du coprah 
et c.elui du poisson et en ouvrant un magasin de 
vente de biens de consommation et de biens d’équi- 
pement.. 
Cet, établissements a dii se transformer en 1977 
en économat.. Il se borne désormais à la ventfe de 
produits de consommation courante au seul personnel 
de la société non originaire d’Apataki bien qu’& 
l’occasion, il permette de régler en nature les pécheurs 
qui refusent, une c.ontrepartie mon&aire de leur 
apport,. Sa rnét,amorphose a été compensée au 
niveau villageois par le developpement des commerces 
loc.aux et la créat.ion d’une coopérative de pêcheurs 
axée sur l’équipement de pèche. 
- En 1975 et 1976, Ia coopérat.ive de la SCEP 
n’en a pas moins joué un r61e de premier plan en 
(1) Sorties (lui st’ s»nt traduites par des apports de poissons 5 la SCEP. 
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matière d’équipement ménager en pratiquant des 
prix compétitifs par rapport aux goélettes, en 
awordant de larges facilités de paiement (rembour- 
sement sur le produit de la pkhe) et peut&re 
surtout en exposant et offrant aux regards les 
articles en vente. Si l’on exc.epte les appareils 
bleckro-ménagers qu’ont apport,& avec elles les 
familles récemment. installées sur l’île, on constate 
que, dans une très large mesure, l’équipement des 
maisonnées s’est effeclué a cette époque et par 
son entremise. 
50 y0 des moteurs hors-bord datant. de c.ette 
période et encore en fonctionnement. ont la même 
origine. 
- En reprenant j son compte le procédé utilisé 
par les goélettes et en liant la vente de biens de 
c.onsommation et d’équipement à la fourniture de 
poissons, la SCEP a, sans aucun doute, contribu 
au développement des ackivitks de pêche. 
Facteur de consommat.ion plus que d’épargne, 
elle a néanmoins incité les villageois à améliorer 
leur équipement de pèche. Elle a aussi favorise 
quelques placements immobiliers et aujourd’hui 
5 maisons, dont 3 appartenant à des résidents de 
l’at.oll, sont louées à son personnel avec des loyers 
mensuels variant. de 5.000 à 7.000 francs. 
2.k SUR LE MODE DE VIE 
Le retentissement de la SCEP sur le mode de vie 
des habit.ants d’dpataki découle de ce qui préchde. 
S’y ajoute la récente crbation d’une liaison aérienne 
avec Papeete dont l’un des buts est, de répondre à 
certains impérat,ifs de fonc.tionnement de la sociéik 
(meilleure liaison avec le siège social, transport 
du personnel, assistanc.e t,echnique et maintenance 
des irktallations). 
Tous ces fact.eurs ont. développé l’ouverture de 
l’île sur l’extérieur et ent.rainé une modifkat,ion 
sensible des comport.en1ent.s. 
Le changement le plus spectaculaire est peut.- 
être celui dù au développement du salariat et & la 
monétarisation croissante de l’économie. Avant 
l’arrivée de la SCEP, l’auto-consommation restait 
la règle et les relat,ions sociales étaient basées sur 
des prestat.ions de services réciproques et sur le 
troc. 
A prksent, l’aut,o-consommation, si elle demeure 
important,e, est, concurrencée par une augmentation 
de l’achat de biens importés et la diversific.ation de 
l’alimentation de base (riz, conserves et autres 
denrées). 
L’argent devient 1’6talon gknéral des valeurs et 
acquiert une place centrale dans les comport,ements. 
Il tend a se substituer aux bchanges de services, 
qui, aux dires des habit.ant.s, ne subsistent guhe 
qu’entre parents et. amis. 
Il en résu1t.e un infdividualisnie accru et un repli 
sur elles des maisonnées favorisé par l’élec,trification 
qui a entraîné le déclin des rassemblements noc.turnes 
sur la place du village. 
L’acwoissement des revenus et. le développement 
de la circulation monét.aire ne semblent avoir 
engendré qu’une cr0issanc.e limit,ée des besoins 
et c.eux-c.i, en dehors du secteur alimentaire, s’orien- 
tent surtout vers l’;rrrléliorat.ion de l’habitat et de 
l’équipement de péche. 
Au moment de l’enquéte, 18 membres de la 
coopérat,ive des pfk:hw.w~ venaient de se procurer 
des moteurs hors-bord d’une valeur moyenne de 
70.000 francs, remboursables en trois ans. 
Au 19 mai 1978, I’encloura des rrédit,s awordés 
par le truchement de la coopérative s’élevait. à un 
peu plus de 4 millions de francs dont 350.000 francs 
pour I’habitat (1 j. 
LIMITES DE L'IMPACT DE LA dCEP 
Si l’impact de la SCEF’ à Apatalri est considérable, 
il convient de ne pas en exagkrer les effets. 
- Bien qu’elle en soit. un des fact.eurs, l’accrois- 
sement de la populat.ion s’est amorcé avant sa 
Tenue et s’inscrit. dans une conjoncture Economique 
et polit,ique particulike : activité déprimée et forte 
hausse du cofit de la vie à Papeete, adoption parallèle 
de mesures de soutien m direclion de la population 
des îles : importante augmentation du prix du 
coprah en 1974, application récente d’un système 
de péréquation des prix pour les biens de première 
nécessité. 
L’analyse des activités des 16 familles qui se sont 
installées dans l’ile depuis 1970 montre que 3 d’entre 
elles seulement. t-ire& l’essentiel de leurs ressources 
des revenus procurés par la péche ou la SCEP. 
Les auires vivent aussi du coprah qu’elles cultivent, 
selon un mode de faire valoir indirect.. 6 ne prati- 
quent la pêc.he que de façon aczessoire, y compris 
2 familles ayant immigrk dans c,e seul but. 
Si l’on se borne à la situat.ion la plus récente, 
5 familles, représentant 26 personnes, se sont, 
installées à Apataki en 1977, 2. à la suite d’une 
affectation administrative, 3 pour se livrer à la 
pêche. Deux de ces derni+res escomptaient créer 
(1) Par comparaison, les préts a l’am&lioration de l’habit,at accord& par la SOCREDO depuis 1975 représentent un montant 
global de 1 150 000 francs et. leur encours actuel est de 547 000 francs. 
Cah. O.R.S.T.O.AI., SE~. Sri. Hum., uol. XVII, nos i-2, 1980: 19-44. 
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une soc:iétB de pêche concurrente de la SCEP, la 
soci&tC: d’exploitation générale de la pêche (SEGP) 
qui, lancée sur des bases incertaines, n’a pu fonction- 
ner. L’un de ses promoteurs s’est converti à la culture 
du coprah tandis que le second trouvait A s’employer 
auprès de la CGEE. 
--- Certains des emplois créés n’ont qu’un caractère 
temporaire. C’est le cas pour les chant,iers liés à la 
const.ruct.ion et A l’extension des installations de In 
soci8t.P. Ce l’est aussi pour le chantier en cours qui, 
avec un financement territorial, doit améliorer 
l’infrastructure portuaire (quai et remblai, slip de 
halage). 
II doit s’achever dans quelques semaines et le 
personnel salarié originaire de l’atoll ne sera plus 
alors que d’une dizaine de personnes employées au 
frigorifique. 
-- La progression de l’équipement, domestique 
dans les années 1975 et 1976 a été permise par 
l’implantation de la societé et l’électrification de 
l’ile opérée par ses soins mais il faut considérer qu’elle 
a c-oïncidé avec. une hausse exceptionnelle des 
revenus du coprah directement liée à la majoration 
substant,ielle du prix de cette spéculation. 
Le prix du kilo s’est. élevé de 13,55 francs en 
1973 à 28,50 francs à la fin de 1974 et les revenus 
des produc.teurs ont sextuplé passant de 1,2 million 
de francs en 1974 A 7,7 millions de francs en 1975 
et. 6,l millions en 1976 (cf. tabl. VII). 
- En matière de pêche, malgré; le d&veloppement 
des quantités ricoMes, le rendement. moyen des 
villageois reste en dessous de celui des habit,ants 
de Papeet,e pêchant sur des bonitiers. 
Plus exactement., il lui est, supérieur en quantit,é 
mais inférieur en valeur, avec une rémunération 
moyenne au kilo de 46 francs contre près de 63 francs 
A Papeete en 1976 (cf. tabl. SI), en raison du niveau 
plus élevé des prix d’achat aux producteurs dans la 
tapit ale. 
Priz d’achat du poisson CILLE producteurs (en FCPlhy) 
Nature du 
poisson 
Bonite. ............ 20 60 
Thon. ............. 40- 50 1211 
Mahi-Mahi ......... 1 nn 150 
Espadon. .......... 20 60 
Autres espkces ...... 20 50 
- 
Date et lieu d’achat. 
1970 
4pataki 
(SCEPI 
Papeete 
(1) 
= 
I 
1 
1978 (Icisemestre) 
4pataki Papeete 
(SCEP) (marc11O) 
(2) 
-- 
25 140 
45 - 50 280 
120 350 
30 200 
20 - ‘25 
I 
180 
(1) Prix moyen d’achat.. Source : service de la pêche, 
rapport annuel 1977 : 47. 
(2) Prix moyen de vente sur le march8 municipal donn8 
à titre indicatif à défaut de d&ermination exacto du prix 
d’achat au producteur. 
TARLEAU XI 
Rendements comparatifs de péche 
Typr dl> batrau 
Importance des prises 
Rendement moyen R&mun&a- 
Pbriode de Nombre d’une sortie tion 
Lieu d’origine rbférence de sorties moyenne 
du kilo 
Kilos FCP Kilos FCP (FCP) 
Bonitiers (1) Tahiti janvier-juin 
1976 
1.280 2.36.917 14.821.700 1X5 11.579 IX?,6 
Bonitiers (2) 
S~RI:~ boats (3, 
Apataki 
Apataki 
janvier-juin 
1978 
janvier-juin 
1978 
114 27.826 1.047.620 244 0.190 37,6 
254 23.752 1.318.330 93,s 5.190 55,s 
Bonitirrs et Spred boats Apataki janvier-juin 
197s 
368 51.578 2.365.950 140 6.420 45,9 
(1) Source : rapport annuel du service de la pêche 1977, p. 47 et 48. 
($1 Source : d8pouillement des factures établies par la S.C.E.P. au cours du Ier semestre 1978. 
(3) Pour comparer le rendement des bonitiers et des speed boat.s, il faut tenir compte du fait qu’en g&n&al I’équipag’e des 
bonitiers se compose de 2 personnes, non compris le propri&aire, et que le pbcheur en speed boat est seul et possesseur de son embar- 
cation. 
(:ah. O.H..S.T.().&i., sér. Sci. Hum,, ~1. SVII, nos l-2, l$SO: I.%SJ. 
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Cette disproportion, jointe aux fluctuations des 
prix pratiqués par la SCEP (cf. t.abl. XII en annexe), 
exerce un effet dissuasif sur 1’activit.é des insulaires 
dont le rykhme d’apports, moins de 2. par mois 
en moyenne pour le semestre écoulé, couvre à 
peine les frais de sortie alors qu’une activité régulière 
leur permettrait. de dhgager un revenu trois fois 
supérieur au salaire local de base (cf. t.abl. XIII 
en annexe). 
Elle explique peut-être également la réticence des 
bonitiers de Papeete & venir pêc.her dans les eaux 
d’.Apat.aki malgré les ouvert.ures qui peuvent leur 
étre faites en ce sens. 
-. Dans le domaine des communications, la 
SCEP assure un ac.heminement régu1ie.r du poisson 
vers Papeete et, a hât& la mise en service d’une 
liaison aérienne avec la capit,ale mais elle a entrainé, 
en contrepartie, une diminution des t,ouchées de 
goélet.t.es (cf. tabl. XIV en annexe), spécialement, 
de celles assurant le kansport de poissons. 
Desserte d’Apafaki par les godleffes 
Années 
Nombre Touchees Touchées 
de des des Total des 
gob,let.ttts goélet.tes goblettes t.0uc11ées 
a coprah A poisson 
. . 
(1) 
1971....... 8 01 
1975....... 9 38 
1976....... 8 31) 
1977....... 2 54 
15 106 
56 104 
26 05 
- 54 
(1) Goélettes spkialisécs dans le transport du coprah 
mais disposant @lenient de glacières pour le poiS?dJn. 
Jusqu’à présent, elle n’a pu, faute de. licence 
en ce domaine, jouer un rOle compensat.eur en 
matière de transport de passagers et de marchan- 
dises, 
- Sur le plan social, l’évolution des attitudes 
ne doit pas conduire B préjuger de la plasticité 
et de la persist,ance des comportements hérités du 
pX&. 
La modernisation des maisons n’a pas fait dispa- 
Atre les fare tamaraa et, dans bien des cas, la 
cuisinière B gaz n’a pas éliminé le four tahitien 
(en raison notamment du prix de la bouteille de gaz, 
1.300 francs contre 871 francs Q Tahiti, et des irrégu- 
larités d’approvisionnement1 par goélettes). 
Les radio-cassettes tendent à se substituer aux 
simples transitors mais leur alimentation en bandes 
enregiskées rest,e limkée. 
Dans le meme sens, des acquisitions apparemment 
somptuaires connaissent. une utilisation adaptée 
(bicyclettes servant au t.ransport. du coprah au 
secteur, chevaux utilisés comme tondeuses A gazon) 
ou proviennent. de c,adeaux effectués par des parents 
de Papeete (3 tondeusrs Q gazon mécaniques sur 5). 
Sur un autre plan, l’absentéisme sur les chantiers 
de la CGEE, la forke roktion du personnel Q la 
SCEP, voire l’irrégularité de la prat;ique de la pêche 
peuvent tXre expliqués par des motivations d’ordre 
économique : modalitks de rknun6ration, insufisance 
de couvert,ure sociale, caractke astreignant d’un 
travail &p&tif.. . Ils peuvent l’ètre aussi par la 
permanence d’un whéma général de comportements 
qui se traduit, par une polyvalente des activités, 
un mode d’existence encore frugal et, une organisation 
de vie qui ne dissoc.ie pas de fagon tranchée le temps 
du travail et, celui du loisir et préserve, au sein de 
la communauté villageoise, une marge importante 
d’autonomie personnelle. 
Conclusion 
L’impact de la SCEP A Apntaki au cours de la 
période écoulée peut èt.w rkumé par ses traits 
les plus marquant+. 
Elle a été un facteur de repeuplement de l’atoll 
par la création d’act.ivit.és génkatrices d’emplois 
et de revenus. Elle a étk un agent. de modernisation 
et. d’ouvert*ure sur le monde extérieur dans le domaine 
de l’infrastructure aérienne et portuaire, de l’équi- 
pement, domestique et professionnel comme dans 
l’kvolution des rapport.” sociaux et l’ac.quisition de 
nouveaux cornport.ements de product.ion et de con- 
sommation. 
De tels changements entraînent, une rupture 
avec. le passé qui ne peut s’opérer brutalement 
sans-&-coups et problénies. 
A son arrivée, la SCEP a connu une période de 
Monnements dont certains avatars découlent d’un 
manque de concertation avec les villageois et d’une 
politique qui a varié au rythme de celui de ses 
responsables loc.aus et a pesé sur ses rapports avec 
ses interlocuteurs (variations des cours d’achat 
du poisson, modification des accords passés pour les 
parcs, la pêche en b«nit.i»r ou le filet,age). 
D’un autre cotf?, rien ne prédisposait les insulaires 
à épouser la logique de la société et A exerc.er une 
activité réguliére et. soutenue, salariée ou non. 
Dans la conjonc.ture récente, ils ont. tté d’autant 
moins incités Q le faire que la satisfaction de leurs 
besoins se voyait mal assurée par la diminut,ion 
des touc.hées de goélettes et la fermeture du magasin 
de vente de la sociétk. La nouvelle rkglementation 
Cuh. O.R.S.T.O.M., sCr. Sci. Hum., vol. XVII, nos 1-2, 1960: 19-$4. 
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de la desserte maritime insulaire (1) devrait modifier 
cet. 6t.at. de choses. 
La desserte aérienne bi-hebdomadaire de l'atoll 
et, la nominat.ion d’un directeur pour les Tuamotu 
devraient, simuItan6rnent permettre à la SCEP de se 
fixer une ligne de conduite mieux adapt.ée au c.ontexte 
local. 
Il est. difficile, pour l’instant., de se livrer ii des 
c.onrlusions définitives sur son impact. 
La rnoitil, des emplois qu’elle a créés sont provi- 
soires et, prendront fin avec les c.hant,iers cl’aména- 
gernent de ses installations. 
hfalgr6 son d&veloppement récent, la pêche 
reste A un niveau inférieur 9 celui d’atolls comme 
Tikehau ou Arutua qui la pratiquent de fa$on 
t.radit-ionnelle et il n’est. pas encore possible de 
t.abler sur les t-ethniques nouvelles en cours d’expéri- 
menta tien. 
T)ans le domaine des c.omportements, il est difficile 
de faire la part de ceux qui lui sont imputables 
et, de ceux qui résult.ent de la venue de personnes 
de Pa1)eet.e. 
Fact,eur de dépendance croissante de l’extérieur, 
le processus de changements amorc.6 par la SCEP 
aura des prolongements qui dépendront, de la 
permanence et. de l’orient.at.ion future de ses activit,6s. 
Dans la mesure où elle t.endra a s’affranchir de la 
population locale et, assurera. elle-même son approvi- 
sionnement, par une extension de sa zone de collectage 
et un développement de ses techniques de prise de 
poisson (grand filet-cage, pêche B l’appât. vivant), 
elle risque de devenir une enclave dont les retombées 
loc,ales seront faibles. 
Dans la mesure où parall&lenient elle saura 
définir, sur une base réciproque, une collaboration 
plus étroite avec. les pécheurs (par le truchement, 
de leur c.oopérative, par exemple), elle pourra Gtre 
un fact.eur de développement plus harmonieux de 
l’atoll. 
La concurrence du coprah et, des goélettes n’est 
pas, à première vue, un facteur clnw~ant de ce 
développement, la pêche dans le lagon paraissant 
solidaire de l’activit% exercée dans les cocoteraies 
et. pouvant être mieux rémunérée par les goélettes, 
sans risque de dépeuplement. 
En revanche, la SCEP peut contribuer A l’ext.en- 
sion de la p&he 4 l’extérieur de l’atoll qu’elle a 
fait naît,re et dont elle est la plus apte & garantir 
les conditions de c.onservation et d’écoulement. 
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ANNEXES 
Pyramide des figes de la population d’Apatalti (1967 : SOUPCE : dénomhrem~nt administratif). 
TABLEAU II - R6partifion par tige ef seze de la population (1) d’dputnki (juin 197s) 
Âge Hommes Femmes Total 
- 5 ans .................... 17 14 31 
5 à9 ....................... 23 15 38 
1oà 14 ..................... 16 11 ?7 
155.19 11 . ..................... 9 2Q 
20 à24 ..................... 5 9 Ii 
25 à29 ..................... 4 12 16 
30 à34 ..................... 8 5 13 
35 à39 ..................... 8 3 11 
40a44 ..................... 3 3 0 
45 à49 ..................... 4 1 6 
5oà54 ..................... 4 4 i-4 
55 h59 ..................... 1 2 3 
60 h. 64 0 2 0 ..................... . . 
65 à69 ..................... 4 0 4 
70à 74 ..................... 0 1 1 
75a 79 ..................... 0 Q l! 
POà84..................... 0 0 0 
85 à89 ..................... 1 0 1 
Inconnu ..................... 3 1 4 
TOTAL .................... 112 92 20-C 
(1) Perso~mes ayant, au moment de l’enquék, leur r&idenw principale à Apataki [y compris la population d’âge scolaire 
actuellement à Arutua ou Papeete.,.) & l’exclusion du personnel non local dc la S.C.E.P. 
Cah. O.R.S.T.O.di., str. Sci. Hum., 7101. XT-II, 110” l-2, IQSO: 19-11. 
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TABLEAU III - - ËvoIufion de la population d’Apataki par sexe et groupe d’âge 
Grouprs d’à-e Sexe masculin Sexe féminin 2 sexes 
Nombre 0’ 10 Nombre % Nombre % 
hloins de 20 ans. ................ 30 42,3 34 51,5 64 46,7 
20 à 59 ans ..................... 38 53,s 31 47,0 69 50,4 
6(l ans et plus ................... 3 $2 1 1,5 4 23 
Ensemble. ....................... 71 100,O 66 100,O 137 100,o 
1907 (2) 
hloins de 20 ans. ................ 
20 il 59 ans ..................... 
OI1 ans et plus ................... 
19 36.5 33 5X,9 52 48,2 
25 53,9 23 41,l 51 47,d 
r 5 9.6 - G-5 
Ensemble. ...................... 52. 100,0 56 100,o 108 100,o 
1478 (3) 
hfoins de 20 ans ................. 
20 à 59 ans ..................... 
60 ans et plus ................... 
Ensemble. ...................... 
67 59,s 59 64,l 126 61,s 
40 35,7 30 32,6 70 31,3 
5 4,5 3 3,3 8 3,g 
112 100,O 92 100,o 204 100,o 
Sozzrces (1) Recensement de 1962. 
(21 Denombrement administratif de 1967. 
(3) Enquète personnelle de juin 1978. 
TABLEAU IV - Nuissancc ef dt?cès à Apafaki = 19OY-19YY 
Année Naissames 
l!.Et7 ........... 
1965 ........... 
1959 ........... 
1960 ........... 
1961.. ......... 
1962 ........... 
1963 ........... 
1964 ........... 
1965 ........... 
1966 ........... 
1967 ........... 
1968 ........... 
1969 ........... 
1970. .......... 
1971.. ......... 
197’7 ........... 
1973 ........... 
1974 ........... 
1975 ........... 
1976 ........... 
1977 ........... 
. . . 8 
. . . 9 
. . . 8 
. . . 6 
. . 6 
. . . 4 
. . . 9 
. . . 4 
. . . 3 
. . . 4 
. . . 3 
. . 5 
. . 8 
-- . . 
. 6 
. 1 
. . 2 
. . . 4 
. . . 2. 
. . 6 
. . . 6 
TOTAL............ 
I 
104 (1) 56 I 26 (2) 1 8 (3i 1 22 
DéCPS 
Total - 1 an 1 à 15 ans + de 15 an: 
4 
4 
5 
- 
x 
1 
1 
- 
.> v 
2 
1 
1 
4 
8 
1 
- 
1 
.J 
4 
-4 
5 
2 
1 
3 
- 
5 
- 
- 
2 
- 
3 
2 
- 
- 
- 
2 
1 
2 
1 
1 
- 
1 
- 
1 
1 
- 
- 
2 
1 
- 
- 
- 
- 
- 
- 
- 
- 
1 
1 
3 
1 
- 
2 
- 
- 
- 
- 
- 
- 
- 
1 
4 
1 
- 
1 
- 
3 
2 
3 
(1) 50 du sexe masculin, 54 du sexe ftminin. 
(2.) Dont 7 mort-m% et. 3 enfants d’un jour. 
(3) Dont. 7 de moins de 0 ans. 
Source : registres d%tat civil d’Apataki. 
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TABLEAU V 
RÉpartition de la population d’-lpataki selon le lieu de naissance 
Lieu de naissance 
Sexe masculin Sese féminin 
Ensemble 
- 15 ans +15 ans Total - 15 ans -+ 15 RrlS Total 
Apatalii.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . 17 25 42 22 29 5 1 93 
Tuamotu-Gambier, autres atolls. . 4 12 16 - 7 7 23 
Tahiti (dont Papeete). . . . . . . . 38 (37) 12 (10) 50 (47) 15 (16) 13 (8) 28 (23) 78 (70) 
Iles-Sous-le-Vent. . . . . . . . . . . . - 1 1 - 3 3 4 
Australes.. . . . . . . . . . . . . . - - 2 2 2 
IndHermink . . . . . . . . . . . . . . . . . - 3 3 - 1 1 4 
Ensemble . . . ..<................ 59 53 112 37 55 92 204 
TABLEAU VI 
Appartenance religieuse de la populafion d’Apafaki 
Catholique. ............. 
Sanito .................. 
Protestante. ............ 
Non déclarée ou sans reli- 
Recensement de 1962 Recensement de 1971 EnquOte de 1978 
Confession 
Nombre % Nombre o’, Nombre % 
 .  .  . . . . 79 57,7 64 54,% 134 65,7 
...  47  34,3 4X 40,7 54 26,5 
 . .  . . . . . . 6 424  6 0,l 12 5,9 
glon. . . . . . . . . . . . . . . . . 5 3,6 - 4 1,9 
Ensemble. . . . . . . . . . . . . 137 100,o 118 100,O 204 100,o 
.. .. . . .. . .. 1  
/ 
Cah. O.R.S.T.O.AI., sér. Sci. Hum., vol. XVII, 110s l-2, 1080: 1.9-44. 
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TABLEAU IS 
Inoenfaire des maisonnées cl’ilpaiuki (juin 1.078) 
Caractérist.iques des maisonnh 
NO des 
maison- Popula- 
tion Date de nbes Rase Murs Toit Fenêtres construction Ihlairage 
(rénovation) 
1 2 dalle ciment 
2‘ 6 dalle ciment 
3 2 dalle ciment. 
4 3 dalle ciment. 
5 10 gravier 
6 7 dalle ciment 
7 3 citerne 
8 4 dalle ciment 
Cl 1 dalle ciment 
10 8 dalle ciment 
11 6 dalle ciment 
12 4 dalle ciment 
13 2 gravier 
14 5 bois 
15 8 dalle ciment 
16 6 dalle ciment 
17 ‘2 dalle ciment. 
18 4 dalle ciment 
1 CI 1 dalle ciment 
2 0 7 dalle ciment 
21 3 dalle ciment 
21 15 dalle ciment. 
?3 4 pilotis bois 
21 7 dalle ciment 
Cl F, IL 7 dalle ciment. 
26 9 dalle ciment 
27 4 dalle ciment 
28 6 dalle ciment. 
29 8 dalle ciment 
30 1 dalle ciment 
3 1 3 dalle ciment 
: ‘2 3 3 dalle ciment 
33 1 dalle ciment 
34 11 pilotis bois 
35 11 dalle ciment 
36 7 dalle ciment 
37 4 dalle ciment, 
38 6 dalk ciment 
39 1 dalle ciment 
pinex 
pinex 
bois 
pinex 
pinex 
pinex 
bois 
pmex 
pinex 
pinex 
pines 
parpaings 
niau 
pinex 
pinex 
pinex 
pinex 
pinex 
pinex 
pinex 
pinex 
bois 
pincx 
bois 
pinex 
pmex 
bois 
pinrs 
bois 
bois 
bois 
bois 
bois 
pincx 
pinex 
pinex 
pincx 
pincx 
pinex 
tBle 
Me 
Me 
tôle 
t.ôle 
t tjle 
thle 
tû1c 
thle 
trile 
ta 
tcile laqube 
niau 
niau 
tùle 
tci1e 
to1e 
to1e 
to1e 
tàle 
to1e 
t81C 
niau 
tû1e 
tOle 
t«1e 
tôle 
tàle 
tôle 
tôle 
tô1o 
tôle 
thle 
niau 
tc)1e 
t.ô1e 
tale 
tôle 
Me 
Louvre 
Louvre 
Louvre 
Louvre 
auvents pinex 
Louvre 
Louvre 
auvents pinex 
auvents pine.x 
auvenh pinex 
Louvre 
Louvre 
auvents ninu 
auvents pinex 
auvents pines 
Louvre 
Louvre 
auvents pines 
auvents pinex 
Louvre 
Louvre 
vitres 
auvents pinex 
auvents pinex 
auvents pinex 
auvents pines 
vitres 
auvents pinex 
vitres 
auvents pinex 
auvents pinex 
Louvre 
auvents pinex 
auvents pinex 
Louvre 
Louvrr 
Louvre 
auvents pinex 
auvent.s pinex 
1971 
1965 
4-15 ans 
nd 
1977 
+15 ans 
+ 15 ans 
1968 
nd 
3-30 RUS 
1974 
1976 
1973 
1960, 
1977 
1973 
1966 
1971 
1966 
1966 
1960 
+30 ans 
19715 
1975 
(1967) 
1577 
+30 ans 
(1968) 
+60 ans 
+60 ans 
(1975) 
1950 
-1-30 ans 
1973 
4-30 ans 
1960 
1973 
(1973) 
(1967) 
potrolc 
Alectrique 
électrique 
Plcct.riquc 
pétrole 
électrique 
tlectrique 
ëlcctrique 
électrique 
électrique 
élechique 
filactrique 
pktrole 
pétrole 
pétrole 
élec.trique 
klectrique 
tilectrique 
électrique 
éleckique 
Hlectrique 
électrique 
blectrique 
électrique 
pt%role 
électrique 
ihctrique 
blectrique 
pttrole 
I)lectrique 
f!lectrique 
electrique 
électrique 
pétrole 
électrique 
électrique 
0lectrique 
Blectrique 
électrique 
Niau : palmes de cocotiers tressées ; pinex : aggloméré de fibres de bois ; Louvre : plaques de verre mobiles ; nd : non dirclart. 
C(?h. O.R.S.T.O.M., sér. Sci. Hum., vol. XVII, nos I-P, 1980: 1%44. 
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TAULEAU IX (suite) 
No des Équipement domrst.iquc (1) 
maison- Popula- - 
nées tion Réfrigérat.eur Cuisinière Fer à repasser T. Ri:. Divers 
1 
‘2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 
10 
11 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 
31 
32. 
33 
34 
35 
36 
37 
38 
39 
2 - prixnus petrok? T benne M0nit.w 9 CV 
(1975) 
5 électrique (1975) gaz (1968) Ilrctriyue (1975) RC 
2 - - - nc 
5 electrique (1976) gaz (1976) Mectrique (1076) RC machine a coudre 
10 gaz (1972) - T tondeuse a axazon 
7 congélat~eur (1975) gaz (1975) électriqua (1976) RC 
3 Plcctrique (1976) gaz (1976) électrique (1977) RC: 
3 électrique (1976) gaz (1968) Blectriqur (1976) RC 
1 - gaz (1975) - RC: 
8 - gaz (1973) électrique (1975) RC tondeuse à gazon 
pktrole (1975) 
5 électrique (1968) gaz (1968) blectriquc (1973) RC: 
4 électrique (1973) gaz (1973) - RC 
2 - primus chnrlmn - 1PKviseur 
9 - - - T 
8 - - - RC: 
5 pétrole (1968) gaz (1968) electrique (1975) T 
2. - primus électrique RC pèse personnes 
4 2 congélateurs (75 et 77) gaz(1975) tilectrique R c: tondcuse à gazon 
bicyclette 
1 - gaz (1968) - - 
7 - gaz (1975) Plectrique (1975) T 
3 - - - - 
15 électrique (1975) - eleetrique (1975) T bicyclef I e 
4 - (gaz (1975) - - bicvclrtte 
7 - gaz (1973) pi:trolc T tondeuse a gazon 
jumelles 
7 - gaz (1974) pétrole ‘1 
9 - - électrique RC ch+inci st6réo 
sc«ot er 
4 - - - T 
6 - gaz (1975) - - machine à coudre 
8 gaz (19751 électrique (19175) T tondeuse R gazon 
machine à coudre 
1 - primus - ‘l- 
3 - gaz Plwtrique R (* 
3 - - - RC: elle\-a1 
1 - - - RC 
11 - - - T machine a coudre 
11 - gaz pétro1c RC 
7 - gaz (1976) - RC 
4 - gaz (1976) électrique (1076) RC 
6 2 congélateurs (1978) gaz électrique RC 
1 - - - - Cllt?Vtll 
(1) Date d’achat entre parenthèses. Primus : réchaud à p&role a pression ; T : transistor ; RC : radiocassette. 
Cah. O.K.S.T.O.AI., sPr. S?i. Hum., uol. S-V-II, nos l-2, 1984: 19-44. 
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TABLEAU IX (suife) 
IN” des Équipement. de p?chr (1) 
maison- Popula- 
nPw tien ~ COlpI? Moteur Parc,, filets 
16 pkds (1975) 
18 pieds 
- 
18 pieds 
20 pieds (+5 ans) 
1X pieds (1973) 
22 pieds +5 ans) ( 
- 
20 pieds (1974) 
16 pieds ($5 ansi 
2‘4 pieds (1971) 
- 
19 pieds (1978) 
- 
l$ pieds (+5 ans) 
2 de 1X pieds (+5 ans) 
1S pieds (+5 ansj 
- 
11, 18 et 22 pieds (+5 ans) 
- 
22 pieds (+5 ans) 
16 pirds (1975) 
17 pieds (+5 ans) 
26 pieds (1975) 
18 pieds 
16 pirds (1977) 
18 pieds (1977) 
16 pieds (1978) 
- 
16 pieds (+-FI ans) 
nd 
16 pieds, bonitier 
2x 16 pieds (76 et 781 
18 pieds (1975) 
18 pieds (1975) 
20 pieds (1973) 
18 pieds (1972.) 
2U pirds (1971) 
- 
15 cv 11975) 
50 CV i 19751, 25 CV (1977j 
- 
15 6 C:V (1976) CV (1975), 
25 cv (19741, 25 cv (1977) 
6 cv (1975), 50 CV (19751 
20 cv (1978) 
- 
33 GV (1970) 
6 ÇV (1975), 20 CV (1978) 
6 cv (I975j, 25 cv (1977) 
- 
x5 cv (197X) 
- 
3 GV (1960), 21 C:V (1976) 
25 CV (1978) 
25 C:V (1978), 25 CV jl976j 
- 
40 CV (1972). 6 CV (19771 
50 cv (1978) 
- 
50 CV (1976), 6 CV (1975j 
6 CV (1975), 25 C;V (1978) 
25 CV (1978), 25 CV (1978) 
50 cv (1978) 
25 CV (1975), 50 CV (1978) 
25 CV (1977) 
25 cv (1977) 
18 CV (1978) 
- 
15 CV (1978) 
rld 
15 cv, -io cv 
25 cv (1977) 
‘>5 cv (1975) 
7,5 cv (1975) 
6 cv (1974), 25 CV (1975) 
15 ÇV (1975), 50 CV (1078) 
- 
40 cv (1972) 
- 
parc 
parc, 
2 filets (1978) 
filet. (1977) 
palY? 
filet (1978) 
filet (1976) 
parc 
pWC 
pal-C 
parc. 
(1) Date d’achat entre parenlhés~s. Parc. : parc. A poissons traditionnel en grillage de poulailler ; 1 pied = 30,48 cm ; nd : 
L’ATOLL D’APATAKI ET Lrl SCEP 43 
TABLEAU -XII 
Pris d’achat du poisson praliqués par la S.C. E.P. 6 dpuirzki (1 J 
Produit 
Langouste ................. 
Thon - 5 kg .............. 
Thon + 5 kg .............. _
RIahi Mahi ................ 
Bonite. .................. 
Toheveri ................. 
Vau-Paere ................ 
Espadon. ................ 
Carangue ................. 
Hapuu. ................... 
Divers (flloche de 3 kg) ..... 
1975 1976 
225 225 
23- 30 20 
40 41 - 50 
70- 100 100 
‘20 20 - *22 - 3.1 ., 
25 2-L 
30-40 30 - 10 - 50 
20 20 
20-30 20- 23-25 
20 20 
50-GO- 70 60 - 70 
"50 - t!65 
40 
50-55 
100 
22‘ 
24 
30 - ‘10 
40 
20 
20 
60 - 70 
265 - 300 
15 
50 
150 
c 5 
26 
40 
31) 
23-oj d< 
20 
GO-75 
(1) Prix relevés sur les fact.ures des pêcheurs d’Âpataki. Prix au kilogramme à l’exception de la Rloche de 3 kilogrammes. 
(2) Prix relevés au cours du premier semestre 1978. 
TABLEAU XIII 
Comple d’exploitation journalier d’un Speed-boaf d’dpatalii (1) 
Schéma r8el (2 sorlies/mois) Schéma thdorir.p~r (20 sortieslmois) 
FCP FCP 
A) Coùt d’exploitation 
1. Amortissements (4 ans) 
- moteur 25 CV (2). . . . . . . . . . . . . 105.000/96 1.094 lCl5.000/960 109 
- coque locale.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 70.000/96 720 70.000~960 73 
2. Frais d’exploitation (3) 
-essence........................... 441x34,10 F 1.500 14 1x34,10 F 1.500 
- huile.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 41x62,50 F 250 4 1 Y 62,511 F 2.50 
3. Frais divers 
- entretien, réparation, matériel de 
péche............................,.. 96.000/96 1 .noo 96.uon/96n 1110 
TOTAL......................... 4.573 2.032 
B) Revenu d’exploitation (4). . . . . . . , . . . . . . 93,5 kgx55,50 F 5.190 R3,5 kg x55,511 F 5.190 
C) Bénéfice d’exploitation (5). . . . . . . . . . . . . . 5.190 - 4.573 617 5.190 - ‘c.032 3.158 
(1) Compte d’exploitation type établi sur la base des données moyennes obtenuw pour Ir premier semestre 1978, 3 l’exclusion 
des apports de poissons faits aux goélettes. 
(2) Moteur de 25 CV achet8 ti crédit et. remboursable en 30 mois. Sa dur&+ dr vie, dans lrs conditions d’utilisation locales, 
est d’environ 4 ans (soit 960 jours ouvrables). 
(3) Donn&es correspondant aux déclarations des pêcheurs et aux depenses moycnn~s d’rssencr recens~cs au cours du premier 
semestre 1978. 
(4) Cf. Tableau = rendements comparatifs de pêche. 
(5) Y correspond un bénéfice menszzel de : 617% 2 = 1.234 francs 
3.158~20 = 63.160 francs. 
Cah. O.H.S.T.O.U., s&. Sci. Hzzm., ool. XVII, nos l-2, 1980: 1%44. 
TABLE.AT.I >XIV 
Tnnchers de godetles d ;Ipalahi 
C~llélt~tt.es 1970 1971 1972 1073 1974 1975 1976 1977 l97S (1 
v----.-P-P 
.iuur:i Nui.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . - - 6 1 0 1 - - - 
. France Australes (ti. Rloana Rau II). . - - 
. 
3 Y - 1 3 - - 
. Kia Ora. . . <....................... 2 3 7 6 11 -- - - - 
. Mama%i.. . . . . . . . . . . . . . - 3ï 55 30 11 30 %2 37 15 
. Maris Stella. . . . . . . . . . . . . . . . . 4 1 3 12 15 .sll là 17 17 12 
. Matariva.. . . . . . . . . . . . . Rd nd ntl nd nd 1 1 - 1 
Moana ote Ra.. . . . . . . . . . . . . . 12 - - - - - - 
. Muama Rau (tl - Arii 1\IO~nil~. . . . . . . 6 1 - - -- - (4i - (1-i) (l, 
. Nnuhiva.. . . . . . . . . . . . . . . - 2 - - 4 19 9 - - 
. Raina (es. Potii AIoorc~a). . . . . . . - ‘77 5 - - 
Talriti Tuna.. . . . . . . . . . . . . . . nd 
- -- 
nd nd -2. ‘4 1, I(j .- z - 
Tamarii Tilwhau (d. RlarevaI.. . . . . 
- 
34 %l :j - - - 1 - _~- 
Tw~au Tahi.. . . . . . . . . . . . . . . . . . - - - - 11 18 1 - - 
. Railsu (d. Tiare Mataiva). . . . . 14 10, 1 - - 3 1 - 1 
------P-P 
Enwmble. . . . . . . . . . . . . . . . 72 12.4 91 88 106 101 fi5 51 34 
(1) Premier samrstm 1978. 
d : devenue ; nd : II«~I dlclaré ; ( ) : liaison assur& par la S.C.E.P. non comptaùilis8e. 
Swrct’ : feuilles de routes remises par les armateurs à la capitainerie du Port de Paprete. 
